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PREAMBULE 

La présente étude vise aux étapes de travail et résultats suivants, conformément aux attentes de 
la CACEM :  

 

 
 

Les deux phases de travail sont les suivantes :  

 ˂ Phase 1 ï Etat des lieux de la situation de mouillage dans la Grande Baie,  

 ˂ Phase 2 ï Police, gouvernance et mise en îuvre des ZMEL.  

Ce rapport constitue le livrable de Phase 1.  
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1 METHODOLOGIE 

1.1 PERIMETRE DõETUDE 
Le territoire maritime du Contrat de Baie correspond ¨ un espace maritime dôenviron 113 km2 et 
sô®tend sur un lin®aire c¹tier dôenviron 50 km depuis la commune de Schoelcher (tout le littoral), 
en passant par Fort-de-France, le Lamentin, Ducos, Trois-Îlets, jusquôaux Anses dôArlet (jusquô¨ 
Cap Salomon).  

Ce contrat a pour objectif de protéger lôenvironnement littoral faisant partie de ce p®rim¯tre en 
conciliant les activités humaines et les différents usages avec la préservation de la biodiversité 
littorale.  

Figure 1 : Périmètre du Contrat de la Grande Baie (en rouge) 

 
Source : Impact Mer, 2023 

Les six communes concernées font partie de deux Établissements Publics de Coopération 
Intercommunale (EPCI) de la Martinique : 

Tableau 1 : Liste des communes concernées par l'étude et des EPCI auxquelles elles sont associées 

COMMUNES EPCI 

Schoelcher CACEM 

Fort-de-France CACEM 

Lamentin CACEM 

Ducos CAESM 

Trois-Îlets CAESM 

Anses dôArlet CAESM 
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1.2 DONNEES DE BASE 

SOCLE BIBLIOGRAPHIQUE  

La pr®sente ®tude de pr®figuration sôest impr®gn® des donn®es bibliographiques identifi®es par 
nos soins ou fournies par les différents acteurs rencontrés. En effet, outre les données fournies par 
la CACEM, le socle bibliographique a été enrichie grâce aux publications du PNM de Martinique, 
ou de lôoffice de lôeau de Martinique, aux donn®es fournies par la ville du Lamentin, par le 
CRPMEM, par le cluster maritime, etc.  

Nous remercions chacun des intervenants qui ont bien voulu, par leurs contributions, participer 
activement ¨ lô®laboration de ce rapport.  

La bibliographie, proposée en fin de rapport, fait état des sources de données historiques ou plus 
r®centes qui nous ont renseign®e sur lô®tat, la nature et la qualit® des habitats naturels littoraux, la 
nature voire les caractéristiques des équipements et aménagements existants, les usages, la 
réglementation (arrêtés préfectoraux ou communaux) et les activités pratiquées sur chacune des 
communes, les retours dôexp®riences des pr®c®dentes ZMO/ZMEL implant®es dans lôarc 
Caraïbes, les données cartographiques, etc.  

LIMITES DE LõETUDE  

Concernant le cas spécifique des biocénoses marines et littorales, les données de bases reposent 
essentiellement sur la cartographie des bioc®noses dôH. Legrand datant de 2010. Ces données, 
sont en cours de mise ¨ jour ¨ travers la r®alisation dôune nouvelle cartographie command®e par 
le Parc Naturel Marin de Martinique. Ces nouvelles données nôont pas pu °tre divulgu®es au cours 
des mois de r®alisation de la pr®sente ®tude et nôont donc pas pu °tre mis ¨ profit. N®anmoins, à 
venir ils constitueront un outil efficace dôaide ¨ la d®cision quant aux zones ¨ prioriser concernant 
lôimplantation des zones de mouillages, tenant en compte des enjeux environnementaux.  

Par ailleurs, ¨ notre connaissance, il nôa pas encore ®t® publi® dô®tude de la fr®quentation de la 
plaisance dans la baie de Fort-de-France. De même, les données qui pourraient être issues de 
procédures équivalentes aux « Clearance è des iles caraµbes britanniques, nôexistent pas car, en 
Martinique, la procédure se faire sur la base du volontariat. En outre, il nôexiste que quatre sites 
permettant dôeffectuer la proc®dure : Saint-Pierre, Fort-de-France, Anses dôArlet et Le Marin.  

Aussi, dans lôattente dô®tude ou 
de données suffisantes, tout 
tentative de dimensionnement de 
zones de mouillage se verra 
manquer cruellement dôune 
estimation fiable du besoin réel, 
quelle que soit lô®chelle dô®tude 
retenue.  

Depuis octobre 2023, le PNM a 
lancé un comptage des navires 
en stationnement (hors 
aménagement) via survols 
aériens réguliers. Lôobjectif est de 
caractériser, spatialiser et 
quantifier les navires en 
stationnements.  

Figure 2 : Premiers r®sultats de lõ®tude de fr®quentation du PNM  

 

La 1ère campagne de survol a pu être effectuée mi-septembre. Une illustration des premiers 
résultats est présentée dans la figure ci-contre. 
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1.3 MISSIONS DE TERRAIN ET ENTRETIENS STRATEGIQUES 
Dans le cadre de la présente étude, BRLi a effectué deux missions de terrain et conduit 10 
entretiens stratégiques auprès de personnes ressources pré-identifiées pour leur expertise des 
enjeux liés à la plaisance, aux mouillages et aux usages marins en Martinique.  

Lôobjectif principal des entretiens stratégiques était de capitaliser la connaissance dôacteurs cl®s 
pour identifier :  

 ˂ Le fonctionnement global de la Grande Baie : les usages et activités, les évolutions 
observées, les contraintes administratives et réglementaires ;  

 ˂ Les impacts potentiels des ZMEL, notamment sur lôenvironnement naturel marin ;  

 ˂ Les attentes des interlocuteurs ;  

 ˂ Les leviers de réussite ou au contraire les points de difficultés ;  

 ˂ Les possibles retombés économiques directes et indirectes.  

En définitive, ils nous ont permis de :  

 ˂ 1) mieux caractériser les enjeux environnementaux, sociaux et réglementaires, notamment 
en récoltant des données bibliographiques ; 

 ˂ 2) spatialiser les enjeux, notamment grâce aux données cartographiques disponibles ;  

 ˂ 3) comprendre la nature et le fonctionnement des usages de la mer et en particulier la pêche 
et la plaisance.  

La première mission de terrain a été complémentaire de ces entretiens. En effet, elle nous a permis 
de visualiser et localiser les enjeux, voire les conflits dôusage, et donc de dresser un bilan plus 
représentatif et exhaustif de la situation. Elle a permis dôappr®hender, pour le littoral du territoire :  

 ˂ Ses caract®ristiques physiques (bathym®trie, nature des fonds, exposition é) ;  

 ˂ Son environnement naturel (aires marines protégées, habitats, éléments patrimoniaux ...) ;   

 ˂ Son environnement humain (port, village, routes maritimes ...) ;  

 ˂ Tous les ®l®ments n®cessaires ¨ lôanalyse de son fonctionnement.  

Nous proposons ci-dessous quelques illustrations représentatives des usages rencontrés sur le 
plan dôeau. Celles-ci restent toutefois lacunaires car certaines activités emblématiques, telle que 
la pêche professionnelle ou celle des excursionnistes, ne sont pas ou peu représentées.  

Les deux missions de terrain ont ®galement ®t® lôoccasion de conduire le premier comité technique 
(COTECH). Les comptes-rendus du COTECH 1 ainsi que des entretiens stratégiques sont 
proposés dans les annexes 1 et 2.  

 
  



1. METHODOLOGIE 

 

ETUDE DE PREFIGURATION POUR LA MISE EN PLACE DE ZMEL SUR LE TERRITOIRE DU CONTRAT DE LA GRANDE BAIE 
MARTINIQUE   
Phase 1 : Etat des lieux de la situation de mouillage  

5 

Figure 3 : Club nautique le Neptune   

 

Figure 4 : Bateaux abandonnés à Port Cohé  

 

Figure 5 : Stockage en mer à destination des pêcheurs 
professionnels à Schoelcher  

 

Figure 6 : Navire utilisé comme habitation près de la 
pointe Vatable  

 

Figure 7 : Zone de mouillage organis® de lõEtang 
ZõAbricot  

 

Figure 8 : Navires de plaisance au mouillage dans lõAnse 
Mitan  
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2 ETAT DES LIEUX DE LA SITUATION DE 
MOUILLAGE DANS LA GRANDE BAIE 

2.1 ETAT DES LIEUX PHYSIQUE 
La Baie de Fort-de-France est la plus importante baie de Martinique. Elle se situe sur la côte 
Caraµbe de lô´le, c¹te sous le vent des aliz®s.  

2.1.1 Bathymétrie & géomorphologie 

La bathymétrie et géomorphologie des fonds marins sont des paramètres physiques qui importent, 
les sites de mouillage étant préférentiellement implantés dans des zones peu profondes (< 20m) à 
pente douce et peu accidentées.  

La baie comporte de nombreux hauts fonds et zones marécageuses, vestiges de la plaine centrale 
de lô´le recouverte par les eaux. Dôune superficie de 70 km2 et relativement peu profonde, la 
majorité (80%) de ses fonds se situe à moins de 20 mètres de profondeur avec des pentes allant 
de 1 à 4%.  A lôentr®e de la baie, les pentes sont plus importantes (5 ¨ 11%) avec des fonds allant 
jusquô¨ 50 m¯tres de profondeur (Figure 9). 

Lôentr®e de la baie pr®sente deux bancs principaux : Banc Mitan et Banc du Gros Îlet séparés par 
une passe allant à plus de 50 mètres de profondeur. Ces hauts fonds récifaux protègent ainsi la 
baie des forts courants. 

Le centre de la baie est occup® par une zone dôeaux profondes (> 30 m) du banc Mitan ¨ la baie 
de Génipa (axe nord-ouest / sud-est). Plus ¨ lôest, les fonds restent compris entre 20 et 30 m dans 
la passe des Trois-îlets et ne remontent vraiment que dans la baie de Génipa. 

La partie sud de la baie est composée de fonds moins profonds de nature hétérogène allant de 30 
mètres (en milieu de baie) à 10 mètres au niveau de la caye Grande Sèche (fonds colonisés par 
les coraux) jusque dans le fond de baie aux abords des mangroves (fonds sablo-vaseux). 

De nombreux platiers et hauts fonds (entre 1 et 0,5 m) sont également présents aux abords des 
mangroves et embouchures de rivières (Figure 10). 



2. ETAT DES LIEUX DE LA SITUATION DE MOUILLAGE DANS LA GRANDE BAIE 

 

ETUDE DE PREFIGURATION POUR LA MISE EN PLACE DE ZMEL SUR LE TERRITOIRE DU CONTRAT DE LA GRANDE BAIE 
MARTINIQUE   
Phase 1 : Etat des lieux de la situation de mouillage  

7 

Figure 9 : Bathymétrie de la Baie de Fort-de-France (source : SHOM IGN)  

 

Figure 10 : Nature sédimentaire des fonds de la baie de Fort-de-France (source : BRGM, 2008) 
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En termes dô®volution sédimentologique, une étude comparative de la bathymétrie de la baie de 
Fort-de-France, réalisée par la Sogreah ( (Ministère de l'environnement, 2001) sur la base des 
différentes cartes bathymétriques établies par le SHOM entre 1938 et 1984, montre que si la 
tendance générale dans la baie est à la sédimentation, celle-ci reste néanmoins faible. Pour plus 
de la moitié de la superficie de la baie, la sédimentation est en effet inférieure à 0,5 m. Cependant 
3 secteurs sont soumis à des sédimentations importantes (supérieures à 2 m). Ces secteurs 
concernent les embouchures de rivi¯res et cours dôeau : 

 ˂ Rivière Madame (Fort-de-France), 

 ˂ La Lézarde (Cohé du Lamentin), 

 ˂ Rivière Salée (Genipa). 

Hormis ces trois secteurs, dôautres zones localisées sont concernées par une sédimentation 
dépassant le mètre, en particulier sur lôaxe Pointe du Bout ï Fort-de-France. 

Lôenvasement de la baie de Fort-de-France est li® ¨ plusieurs facteurs dôorigine naturelle ou 
anthropique : 

 ˂ Facteurs dôorigine naturelle : 

Å Lôaltération des roches affleurantes (roches volcaniques et volcano-sédimentaires) liée à 
lôagressivit® du climat favorise la gen¯se de produits d®tritiques ult®rieurement export®s 
dans le milieu marin. Ce phénomène est observé au niveau du littoral Ouest de la 
Presquô´le des Trois-Ilets, qui est soumis ¨ lôaction de fortes houles dôOuest, en p®riode 
cyclonique  

Å La configuration de la baie limite les exportations de s®diments : son ouverture ¨ lôOuest, 
sur la Mer des Caraµbes, la prot¯ge des houles cycloniques provenant de lôEst, agent 
dynamique le plus impliqué dans le transport des particules. Cependant, lorsque les fonds 
sont importants, ils sôenvasent peu ¨ peu, car le clapot ne permet plus de remettre les 
vases fines en suspension.  

Å La courantologie concoure à refouler les sédiments (vases aux sables moyens) vers 
lôint®rieur de la baie, sauf au moment du jusant et en p®riode de vents cycloniques dôEst. 

Å La mangrove en fond de la baie constitue un piège à sédiments : ce milieu clos reçoit et 
stocke les apports particulaires et dissous des rivières et accélère leur décantation. 

 ˂ Facteurs anthropiques :  

Å Lô®rosion des sols agricoles des bassins versants dont les particules sont charri®es par 
les rivières jusque dans la baie.  

Å Dégradation des zones de mangroves formant une zone tampon, retenant les particules 
en suspension.  

2.1.2 Contraintes météo-océaniques 

Les contraintes météo-océaniques sont des paramètres physiques qui importent, les sites de 
mouillages étant préférentiellement implantés dans des zones abritées des vents dominants et peu 
agitées.  

2.1.2.1 Les vents 

Selon Météo-France, la météorologie locale se caractérise par deux régimes : 

 ˂ Le carême (de février à avril), correspondant à la période anticyclonique,  

 ˂ Lôhivernage (de juillet ¨ octobre), englobant la période cyclonique.  

Dans la zone des Antilles, les vents dominants sont les alizés (vents nord-est et de lôest). Ils 
influencent en grande partie les conditions météorologiques des îles. 
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Durant la période de carême, les différences de pression sont plus marquées en Atlantique tropical 
et engendrent un flux dôaliz®s r®gulier et soutenu en force et en direction sur les Antilles. Lôaliz® 
dôEst à Nord-Est est caractéristique et souffle en quasi-permanence pendant cette période avec 
des vents variant de 30 à 50 km/h. 

La p®riode de lôhivernage correspond ¨ un r®gime plus chaud et plus humide durant lequel les 
vents sont souvent plus faibles et irréguliers en comparaison à la période de carême. Au cours de 
lôhivernage, certaines conditions oc®aniques couplées à la présence de dépressions peuvent 
entraîner la formation de cyclones ou tempêtes tropicales. 

Ces phénomènes météorologiques constituent la principale menace de vents extrêmes (ex. : 
rafales ¨ 260 km/h lors de Hugo en 1989 et >350 km/h lors dôIrma en 2017). 

Figure 11 : Cartes des conditions de vent en période de carême, vent faible 

 

 
Source : BRGM, 2022 
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Figure 12 : Carte des conditions de vent en période de carême, vent fort  

 
Source : BRGM, 2022 
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Figure 13 : Carte des conditions de vent en période d'hivernage, vent faible  

Source : BRGM, 2022 
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Figure 14 : Carte des conditions de vent en période d'hivernage, vent fort  

 

  
Source : BRGM, 2022 
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2.1.2.2 La houle 

Dans la baie de Fort-de-France, les conditions dôagitation moyennes sont assez homog¯nes sur 
lôann®e (hors cyclones) avec des valeurs allant de 40 cm en entr®e de baie ¨ 20-30 cm au centre 
de la baie et moins de 15 cm dans la baie de Génipa et au niveau de Cohé au Lamentin.  

Les modèles existants mettent en évidence deux types dôagitation :  

 ˂ Des houles longues, provenant du large, qui pénètrent la baie en phase nocturne.  

 ˂ Des houles plus courtes, assimil®es ¨ du clapot, g®n®r®es par le vent dôest local en phase 
diurne. 

Les vagues plus longues (Tp1 > 10 s) sont issues principalement des houles dôest ayant contourn® 

la Martinique et entrant dans la baie avec une provenance WNW ou WSW. Elles se propagent par 
réfraction bathymétrique en direction de Cohé et de la baie de Génipa. La hauteur moyenne 
associ®e ¨ ce type de vague est de lôordre de 10 ¨ 20 cm ¨ lôentr®e de la baie et inférieure à 10 
cm en fond de baie.  

Les vagues courtes (Tp < 4s) sont présentes dans toute la baie et sont caractérisées par une 
hauteur moyenne dôenviron 20 ï 30 cm en entrée de baie et 10 ï 20 cm en fond de baie.  

Lôalternance entre les phases diurnes, auxquelles sont associ®es les clapots et les phases 
nocturnes, caractérisées par les houles plus longues, expliquent que les hauteurs de vagues sont 
légèrement plus importantes de jour que de nuit. Les houles du large qui pénètrent dans la baie et 
le clapot possèdent des énergies très comparables même si les houles courtes apparaissent 
comme le mode dominant la majorité du temps.  

Lors dô®pisodes m®t®orologiques comme lors des cyclones, les hauteurs moyennes maximales 
des vagues enregistrées étaient comprises entre 2,5 et 3,5 mètres en entrée de baie. Pour 
différents épisodes cycloniques enregistrés (Dean, Omar, Maria), la typologie des vagues variait à 
lôint®rieur de la baie en fonction de la distance de lôîil et de sa trajectoire (Bouvier 2022).  

2.1.2.3 Les courants 

Entre 2016 et 2019, dans le cadre du premier Contrat de Baie, le programme HydroSedMar, mené 
par le BRGM a permis de faire progresser significativement la connaissance des courants et de 
lôagitation de la baie de Fort-de-France à partir de modélisations 3D. 
  

 
1 Période temporelle pic 
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Les résultats de ces modèles ont permis de mettre en évidence que les courants dans la baie de 
Fort-de-France dépendaient principalement des effets induits par le vent, la marée ou la 
stratification de la colonne dôeau (S. Lecacheux, 2019) 

 ˂ Les courants de surface, dans la couche de mélange, se dirigent de manière générale vers 
la sortie de la baie en suivant le vent soufflant vers lôouest ¨ une vitesse de lôordre de 10 ¨ 
20 cm.s-1. Les masses dôeaux en provenance du fond de la baie (Baie de Génipa et la Cohé 
du Lamentin) se dirigent quant à elles préférentiellement vers le nord-ouest en suivant le 
sens du vent et la succession des hauts fonds.  

 ˂ Au milieu de la colonne dôeau entre 10 et 30 mètres de fond), dans les secteurs peu profonds 
o½ toute la tranche dôeau est m®lang®e (principalement sur les bancs), le courant moyen se 
dirige également préférentiellement vers la sortie de la baie, toujours entraîné par le vent à 
une vitesse nôexc®dant pas ¨ 25 cm.s-1 (S. Lecacheux, 2019).  

 ˂ Dans les secteurs plus profonds, les simulations ont en revanche mis en évidence un courant 
globalement rentrant dans le chenal principal.  

 ˂ En bas de la colonne dôeau (pr¯s du fond), le courant moyen est plus chaotique et 
globalement plus faible que dans le reste de la colonne dôeau. A lôentr®e de la baie, au niveau 
du Banc du Gros Ilet et du Banc Mitan, le courant pr®sente des vitesses moyennes dôenviron 
10 cm/s. A lôint®rieur de la baie, les courants moyens sont encore plus faibles. On retrouve 
pour certains mois (Mars), une circulation générale similaire à celle observée au milieu de la 
colonne dôeau alors que pour dôautres (Novembre), aucune circulation dominante nôappara´t 
(Figure 15).  

 ˂ Les descriptions générales faites à partir de ces modèles correspondent à un mode de 
circulation dominant dans la baie et pouvant subir des variations ¨ lô®chelle de la journ®e ou 
de quelques heures pour des conditions particulières (S. Lecacheux, 2019). 

Figure 15 : Moyennes mensuelles des courants de surface (intensité en m.s-1 et direction), milieu et fond de baie de 
Fort-de-France 

 
Source : BRGM, 2019 
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Au cours des cycles de mar®es, les courants restent plut¹t homog¯nes sur lôint®gralit® de la 
colonne dôeau avec uniquement une l®g¯re amplification sous lôaction de la mar®e montante qui 
est g®n®ralement accompagn®e de vents dôEst plus importants. Néanmoins, les variations de 
marnage entre les diff®rentes mar®es nôaffectenent apparemment pas lôinsensit® des courants 
restant globalement réguliers. 
 
Des variations saisonnières ont également été observées avec une stratification des courants dans 
la colonne dôeau plus marqu®e en periode dôhivernage du fait de la plus faible influence des vents.  

2.1.3 Risques littoraux 

Les risques littoraux sont des paramètres physiques à considérer, vis-à-vis notamment des 
infrastructures et services à terre associés aux sites de mouillages. Celles-ci devront être 
implantées préférentiellement dans des zones littorales sur lesquelles les aléas « submersion 
marine » et « recul du trait de côte » restent raisonnables. En matière de risque cyclonique, les 
trous à cyclone sont des refuges à préserver.  

Le risque naturel se définit comme le croisement entre un aléa et des enjeux. Des aléas naturels 
comme lô®rosion c¹ti¯re ou bien la submersion marine ne deviennent des risques uniquement si 
des enjeux sont présents.  

Concernant les enjeux, ces derniers peuvent être de différentes natures : environnementaux, 
économiques, sociaux, humains... 

En Martinique, les aléas côtiers peuvent être de deux types :  

 ˂ La submersion marine 

 ˂ Lô®rosion c¹ti¯re 

2.1.3.1 La submersion marine 

La submersion marine est un phénomène naturel qui est principalement lié aux états de mer et aux 
conditions de marées et peut intervenir selon trois modes : 

 ˂ Par rupture dôouvrage ou de cordon dunaire 

 ˂ Par débordement ï surverse 

 ˂ Par franchissement de paquets de mer. 

Le marnage ne dépassant pas 1 mètre en Martinique ne représente pas un risque même en cas 
de gros coefficient. 

Les submersions marines sont souvent temporaires suite au passage dôun cyclone ou suite ¨ un 
épisode sismique (tsunami) mais peuvent aussi être définitives si la topographie du milieu est 
modifiée par affaissement des terrains littoraux ou par surélévation du niveau moyen du niveau de 
la mer par exemple. 
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RISQUE LIE AUX TSUNAMIS 

La Martinique est cot®e 5/5 sur lô®chelle des risques sismiques pouvant engendrer la formation de 
tsunamis. Des études menées par le BRGM sur lôexposition des côtes antillaises aux tsunamis ont 
décrit 5 scénarii différents susceptibles de générer des tsunamis représentant des risques pour le 
territoire (SIDPC 972, 2014). 

Tableau 2 : Prédiction des conditions de mer en fonctions des différents scenarii  

SCENARIO DE REFERENCE DONNEES PREVISIBLES  

Séisme Graben de Marie-galante Magnitude de 7,5 Vague de 3,5 m ¨ Saint Marie Temps dôarriv®e estim® 
à 10 à 15 minutes 

Séisme de Barbuda Magnitude de 8,3 Impacts sur la côte Nord-est de lô´le Vague de 6 m au 
Marigot et de 4 m Trinit® Temps dôarriv®e estim® ¨ 35 
à 45 minutes 

Séisme de la ride de Sainte-Lucie Magnitude de 7,6 Impacts sur la c¹te Est de lô´le Vague de plus de 3 m 
au Marigot et Trinit® Temps dôarriv®e estim® ¨ 15 ¨ 
30 minutes 

Séisme du prisme de la Barbade magnitude de 7,1 Impacts sur la c¹te Sud de lô´le Vague de moins de 50 
cm Temps dôarriv®e estim® ¨ 15 ¨ 20 minutes 

Événements de 1902 de la Montagne pelée Impacts sur la côte Nord-ouest de lô´le Lahars (volume 
de 5 Km3) Vague de plus de 3 m sur Saint Pierre 
Temps dôarriv®e estim® ¨ 2 minutes 

Figure 16 : Carte d'exposition du littoral aux tsunamis  

 
Source : DEAL 
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A lô®chelle de lô´le enti¯re, la baie de Fort-de-France reste relativement peu exposée à cet aléa 
comparé au reste du littoral (Figure 16). 

Figure 17 : Cartographie de l'aléa tsunami pour la Martinique réalisé dans le cadre du PPRN (source : DEAL, 2013) 

 

Au niveau de la baie, le fond de baie (Cohé et Génipa) est particulièrement exposé à ce risque. En 
revanche, le littoral des communes de Schoelcher, Fort-de-France et la zone de morne Cabri au 
Lamentin sont relativement peu exposées au risque (Figure 17).  

RISQUE LIE AUX TEMPETES - CYCLONES 

La zone c¹ti¯re peut °tre submerg®e par la mer lors dô®v¯nements m®t®orologiques extr°mes, 
pouvant cumuler dépression atmosphérique, vent violent, forte houle, associés aux phénomènes 
marégraphiques provoquant une surélévation du niveau moyen de la mer. 

En front de mer, lôeffet dynamique de la houle impose de consid®rer une zone distincte du reste de 
la zone inond®e : lieu o½ se brisent les vagues (dissipation dô®nergie) nomm®e zone de 
déferlement. 

La zone de déferlement correspond à la surface au niveau de laquelle la houle est modifiée à 
l'approche de la c¹te. Elle est souvent constitu®e dôobstacles ¨ la houle, directement soumis ¨ 
l'impact des vagues : le cordon dunaire, la plage vive et la plage immergée. 

En arri¯re de cette zone, se situe la zone dôamortissement ®nerg®tique o½ lôintensit® de lôal®a 
diminue. Cette zone est également soumise à la submersion. 
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Lô®l®vation du niveau de la mer d®pend fortement de la configuration du littoral, de la topographie 
des fonds marins et du déplacement relatif du cyclone par rapport à la côte. Les zones les plus à 
risque se situent bordure de littoral et à très basse altitude. A lôint®rieur de la baie, le fond de baie 
sud-est (Baie de Génipa) correspond à la zone la plus à risque (Figure 18).  

Figure 18 : Risque de surcote marine liée aux marées de tempêtes 

 
Source : Météo France 

En addition à cela, la hausse du niveau de la mer peut avoir comme conséquence de ralentir 
lô®coulement des rivi¯res et donc de provoquer des inondations. 

2.1.3.2 Lõ®rosion c¹ti¯re 

Lô®rosion c¹ti¯re se d®finit par une perte de mat®riau du milieu terrestre vers le milieu marin. Ce 
ph®nom¯ne peut toucher tous types de littoraux. Il r®sulte de lôeffet des marées combinées à la 
houle, les courants, les conditions météorologiques (vent, pluie, ruissellement) et biologique 
(présence ou absence de végétation).  

Ce phénomène se traduit par un recul du trait de côte et/ou un abaissement du niveau des plages 
de manière temporaire ou permanente avec une réduction voire disparition des stocks 
sédimentaires.  
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Certains am®nagements li®s ¨ lôurbanisation peuvent jouer un r¹le aggravant sur lô®rosion c¹ti¯re 
comme les ouvrages de protection contre la houle (digues, épis). Ces ouvrages permettent de 
ma´triser lô®rosion localement et de mani¯re temporaire mais engendrent des effets de report 
aggravants pour les côtes voisines.  

 ˂ En Martinique, diff®rents ph®nom¯nes peuvent participer ¨ lôaccentuation de lô®rosion 
côtière : 

 ˂ Les activités de prélèvements des sables dans les rivières en amont et aval réduisant ainsi 
les apports sédimentaires vers les plages 

 ˂ La nature du substrat, faiblement cohésif, fragiles et de faible densité (nuées, ponces, dépôts 
alluviaux sont plus fragiles que les autres roches massives de type andésite) 

 ˂ Les passages de cyclones fragilisant les côtes  

 ˂ La montée du niveau de la mer amplifiant la surface de terres exposées. 

Le littoral de la baie de Fort-de-France se caractérise de manière générale par une côte rocheuse 
au pied des reliefs au Nord et au Sud de la baie et une côte basse, peu escarpée et recouverte par 
la mangrove dans le fond de la baie. Les plages naturelles sont localisées sur le littoral rocheux de 
la c¹te caraµbe sur les communes de Schîlcher au Nord et des Trois-Ilets et des Anses dôArlet au 
Sud. La côte nord de la baie de Fort-de-France (communes de Schîlcher, Fort-de-France et du 
Lamentin) est fortement urbanisée et artificialisée. Ces zones comprennent en effet les principales 
installations portuaires et industrielles de lô´le ainsi que la zone a®roportuaire. 

Les falaises rocheuses présentent globalement une relative stabilité sur le secteur. Des reculs 
mod®r®s sont ponctuellement observ®s sur les communes de Schîlcher, de Fort-de-France, des 
Trois Ilet et des Anses dôArlet. Les c¹tes meubles et peu escarp®es sont relativement stables, voire 
localement, en accr®tion. Ces zones dôaccr®tion sont majoritairement dôorigine anthropique 
(remblaiement).  

Les zones de mangroves sont globalement en ®quilibre c¹t® mer avec des zones dôavanc®es et 
de reculs. Les reculs le plus marqu®s sont observ®s ¨ lôembouchure de la L®zarde ou ¨ la Pointe 
des Sables (plus de 60 m). A lôinverse les zones en accr®tion de plus de 60 m¯tres sont situées 
aux Mangles ou ¨ la ZAC de lô£tang ZôAbricots. 
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Les plages de sable sont globalement en équilibre exceptée la plage de La Française à Fort-de-
France (Figure 19). 

Figure 19: Évolution du trait de côte entre 1951 et 2010  

 
Source : BRGM, 2015 
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2.1.4 Secteurs hydrographiques 

Le bassin versant de la baie de Fort-de-France est drain® par de nombreux cours dôeau dont les 
exutoires alimentent la baie. Il comprend 4 grands secteurs hydrographiques dont deux concernent 
directement la zone dô®tude : 

 ˂ La rivière de Case-Navire, débouchant au Nord de Fort-de-France, dans la mer Caraïbe 

 ˂ Les rivières de Fort-de-France (hors L®zarde), débouchant  ̈lôOuest de la zone dô®tude 

 ˂ La rivière Lézarde (et les rivières du bassin versant de la Coh® du Lamentin)  

 ˂ La baie de G®nipa (Rivière Salée, La Manche...) 

La rivière Case-Navire prend sa source sur les Pitons du Carbet. Elle débouche au nord-est de la 
baie de Fort- de-France et influe peu sur la baie.  

Les rivières du secteur de Fort-de-France sont les suivantes : rivière Madame, rivière Monsieur, 
rivière Jambette, rivière de Longvilliers, ainsi que quelques rares ravines plus courtes, telles que 
les ravines de Bellevue et Bouill®. Elles sont caractérisées par :  

 ˂ Des bassins versants de petite dimension mais aux pentes fortes, des linéaires assez courts 
(en moyenne 10 km)  

 ˂ Une faible partie de leur bassin versant, qui est rest® « naturel » situ® en amont ;  

 ˂ Une partie aval des cours dôeau situ®e dans la zone urbanis®e de Fort-de-France, et en proie 
aux pressions les plus fortes ;  

Le bassin versant de la Lézarde est le plus vaste de lôîle (environ 10 % du territoire). Cette rivière, 
qui naît entre les mornes du Lorrain et Bellevue, comporte plusieurs affluents, dont les principaux 
sont les rivières Blanche, Petite Lézarde et Petite rivière. Son parcours sôachève sous forme de 
deltas dans la mangrove.  

Les principales rivières du bassin versant de la baie de G®nipa sont la rivière La Manche, la rivière 
Salée, et la rivière de La Pagerie.  

La rivière Salée constitue le cours aval de la rivière des Coulisses formée de la réunion de quatre 
cours dôeau qui drainent le flanc Sud-Ouest de la chaîne de collines qui domine la montagne du 
Vauclin.  
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Figure 20 : Contexte hydrographique de la Baie de Fort-de-France 

 
Sources : DEAL Martinique, Observatoire de lõeau 

2.1.5 Synthèse 

CONTRAINTES / ENJEUX PHYSIQUES A RETENIR 

La nature du substrat (sableux, vaseux, rocheé) est un élément déterminant le choix du type 
dôancrage et leur dimensionnement dans un but de r®duction des impacts sur le milieu.  

Les futures implantations de ZMEL devront prendre en compte leur exposition aux aléas 
m®t®orologiques. Dôapr¯s les donn®es existantes, la Baie de Fort-de-France reste globalement 
assez bien abritée des houles venant du large et houles cycloniques du fait de son orientation et à 
lôaction de protection des hauts fonds situés en son entrée. 

La Baie abrite également de nombreux trous à cyclones situés pour la sur le littoral de la commune 
du Lamentin (Morne Cabri, la Coh®), ¨ £tang ZôAbricot (Fort-de-France), Trou Etienne (Trois-Îlets), 

La faible bathymétrie sur la bande des 300 mètres est favorable aux mouillages la majorité du 
littoral (absence de tombant). 

Les tracés des câbles sous-marins sont ¨ prendre en consid®ration dans lôidentification de sites 
potentiels ¨ lôimplantation de ZMEL. Les zones dôatterrage de c©bles sous-marins ne sont pas 
envisageables pour lôimplantation dôune ZMEL.  

CARTOGRAPHIE 
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Figure 21 : Cartographie de synthèse des enjeux physiques liés à l'implantation de zones de mouillage 

 
Source : Impact Mer, 2023 
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2.2 ETAT DES LIEUX NATUREL 

2.2.1 Nature des écosystèmes marins 

La nature des habitats marins sont des paramètres de grande importance en ce qui concerne le 
choix des sites de mouillages. De fait, les sites envisagés ne devront pas présenter de faune et 
flore protégée ou de communautés trop sensibles aux changements que pourrait engendrer le 
projet.  

Au sein des 70 km2 de la Baie de Fort-de-France, une grande diversit® dôhabitats marins est 
observable, justifiant de sa richesse écologique.  

Les principaux écosystèmes rencontrés sont reconnus comme ®cosyst¯mes dôint®r°ts majeurs ¨ 
lôinternational :  

 ˂ Les récifs coralliens, constituant des habitats sensibles et protégés réglementairement ; 

 ˂ Les herbiers de phanérogames marines, repr®sentant lôhabitat dôesp¯ces prot®g®es (tortues 
marines) ; 

 ˂ Les mangroves, classées parmi les zones humides dôimportance internationales par la 
convention Ramsar.  

Sôajoutent ¨ cela :  

 ˂ Les communautés algales ; 

 ˂ Les communautés mixtes ; 

 ˂ Les communautés de spongiaires et gorgones ; 

 ˂ Les communautés de fonds meubles nus. 
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Figure 22 : Cartographie des biocénoses benthiques et mangroves dans la Baie de Fort-de-France  

 
Source : Legrand, 2010 ð Observatoire de lõeau 

La dernière étude cartographiant ces biocénoses benthiques date de 2010 (Legrand et al. 2010)l. 
La Figure 22 présente les données issues de cette étude ainsi que la cartographie des mangroves 
présentes dans la baie. 

Lôhistorique des donn®es bibliographiques concernant la baie de Fort-de-France remonte aux 
années 1980 avec la mission Corantilles II (1983 -1984). Ce premier inventaire a ensuite été 
compl®t® par lôUniversit® des Antilles en 1991 avec une ®tude sur les herbiers de phan®rogames 
puis en 2001 ï 2002 à travers le diagnostic préalable au Contrat de Baie réalisé par Littoralis.  

La cartographie des biocénoses marines réalisée en 2006-2007 (H. Legrand, 2010) est issue du 
croisement des études bibliographiques précédentes, des prospections acoustiques (croisement 
de méthode sonar interférométrique Geoswath et du système RoxAnn AGDS) pour la partie 7-50 
mètres de profondeur, complétées dans la frange côtière (0-7 m de profondeur) par des analyses 
dôorthophotographies (IGN 2000 et 2004) et des v®rit®s de terrain pour d®terminer lô®tat de sant® 
des biocénoses. 

Cette cartographie est, encore actuellement, la seule existante concernant la zone et ce, malgré 
lô®volution certaine du milieu li® ¨ des ph®nom¯nes r®cents (maladies des coraux, oursins, 
introduction dôesp¯ces invasives animales ou v®g®tales, temp°tes, ®volution des conditions 
environnementalesé).   

Lors de lô®laboration du premier Contrat de Baie, un suivi de lô®tat de sant® des bioc®noses 
benthiques réparties en 13 stations (8 stations herbiers et 5 stations récifs) prédéfinies a été réalisé 
par Impact Mer et Asconit (2013). Ces suivis ®taient accompagn®s dô®valuation de la qualit® des 
sédiments et des paramètres physico-chimiques de lôeau. 

Communaut®	algale

Communaut®	corallienne

Communaut®	de	fonds	meubles	nus

Communaut®	de	spongiaires	et	gorgonaires

Communaut®	mixte

Herbiers

Mangroves

Bioc®noses	:	
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En 2016, lô®tude Madibenthos a inventori® de nombreuses stations en dans la zone permettant 
lôapport de nouvelles donn®es sur lô®tat de la biodiversit® de la baie (Bouchet et al. 2019). Les 
résultats révélaient un important déclin de la richesse spécifique dans la baie depuis les derniers 
inventaires en 1983 (où certaines espèces emblématiques comme Acropora palmata étaient 
encore visibles). Les principales causes de cette perte de biodiversité mises en évidence seraient 
les rejets urbains, lôhyper sédimentation de la baie r®sultant dôune mauvaise gestion des sols 
agricoles, les activités industrielles à proximité et les aménagements du littoral.  

2.2.2 Espaces naturels remarquables 

Ce type dôespace est un paramètre naturel qui importe, les sites de mouillages devant 
préférentiellement ne pas être implantés dans ces zones, présentant souvent des habitats ou 
biocénoses sensibles. 

2.2.2.1 Les mangroves 

Le terme mangrove d®signe une formation v®g®tale ¨ lôinterface terre-mer, caractéristique des 
milieux tropicaux, dans laquelle dominent les palétuviers, arbres halophiles facultatifs présentant 
diverses particularités morphologiques et physiologiques leur permettant de croître dans des sols 
gorg®s dôeau sal®e. La v®g®tation rev°t ici un caract¯re essentiellement arborescent, mais aussi 
arbustif. Elle occupe les sols sal®s p®riodiquement inond®s par la mar®e, depuis le rivage jusquô¨ 
parfois plusieurs centaines de m¯tres vers lôint®rieur des terres.  

La mangrove est un milieu indispensable au bon fonctionnement de lôensemble des écosystèmes 
marins littoraux. Elle joue plusieurs rôles essentiels : 

 ˂ Rôles biologiques : en sa qualit®Ӣ dôespace bois®, la mangrove assure une puissante 
fonction chlorophyllienne, une fonction purificatrice de l'air et une protection contre le bruit. 
Elle assure un rôle trophique par sa productivit®Ӣ importante en matière organique (bois et 
litière). Enfin, la mangrove aquatique  ̈palétuvier rouge constitue un habitat privilégi®Ӣ pour 
la faune aviaire et une aire de reproduction et de nourrissage pour poissons, crustacés, 
mollusques. La mangrove fait partie dôun écosystème plus global, intégrant notamment les 
formations récifales et les herbiers. Elle conditionne la plupart des ressources ichtyologiques 
exploitées par la pêche.  

 ˂ Protection physique du littoral : la flore spécifique et hautement spécialisée (racines 
échasses, pneumatophores, viviparit®Ӣ) de la mangrove lui permet de jouer un triple rôle dans 
la protection physique de l'espace naturel :  

Å Stabilisation des sédiments, par décantation des matières en suspension,  

Å Protection du littoral contre l'érosion marine,  

Å Extension de la végétation sur la mer.  
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Figure 23 : Coupe transversale schématique d'un écosystème de mangrove à l'interface entre le milieu marin (herbiers, 
récifs) et le milieu marin  

 
Source : Morandi, 2016 

LA FAUNE DE LA MANGROVE :  

La mangrove possède une faune particulièrement riche, tant terrestre que marine, lôinterpénétration 

des milieux favorisant une grande diversit®ȉ spécifique. Au contact des palétuviers, des 

microorganismes prolifèrent, nourris par les particules organiques issues de la dégradation des 

végétaux. Une chaine alimentaire complexe sΐorganise ainsi (décomposeurs, phytophages, 

zoophages, charognards) mais la faible profondeur des eaux empêche les espèces aquatiques 
trop grosses de vivre dans la mangrove. En revanche, un grand nombre dôespèces utilisent la 
mangrove comme une zone de reproduction, de frayère et de nurserie assurant protection et 
nourriture aux alevins (Pointier et al. 1977; Louis, Bouchon, et Bouchon-Navaro 1992). 

La faune est composée de mollusques (huitres, palourdes), de crustacés (crabes, crevettes 
p®n®id®s), dôéchinodermes (oursins, étoiles de mer), de poissons (tétrodons, périophtalmes, 
mulets, orphies, tilapias et po®cid®s introduits), dôamphibiens (crapaud, rainette), de reptiles 
(tortues, anolis), dôinsectes (coléoptères Cérambycidés, termites, fourmis, moustiques...), 
dôoiseaux (plus dôune trentaine dôespèces), de mammifères (rats, mangoustes, chauve-souris).  

LA MANGROVE DE LA BAIE DE FORT-DE-FRANCE 

La mangrove repr®sente une superficie de 6% des for°ts de lô´le et 1,5% de sa surface totale. La 
plus grande zone continue se situe au niveau de la baie de Fort-de-France avec une superficie de 
1200 ha soit 65 % du total (Gayot, Laval, et Genesseaux 2006). La mangrove de la Baie de Fort-

de-France se présente sous la forme dΐun liser®ȉ côtier large de 300  ̈1750 m, très inégal quant 

 ̈sa physionomie. Elle peut être divisée en trois zones :  

 ˂ La zone de la Coh® du Lamentin, constituée par une mangrove avec de grandes surfaces 
monospécifiques, de jeunes peuplements, un mitage important par les milieux dégradés et 
cernée par les activités humaines,  

 ˂ La zone centrale immédiatement au Sud de lôaéroport et la zone  ̈lôextrême Sud depuis la 
forêt récréative des Trois Ilets jusquô̈ la Poterie. La mangrove est relativement mince, 
disséminée sur le littoral, parfois anthropisée, mais les peuplements sont plus matures et 
plus diversifiés.  

 ˂ La zone de la baie de G®nipa. La mangrove est large, ses accès terrestres rares, les 
peuplements sont matures, diversifiés et organisés en ceintures structurées, la qualit®Ӣ 
paysag r̄e est parfois remarquable et la biodiversit®Ӣ animale est surprenante par rapport au 
reste de la baie (Impact Mer, 2010).  
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Cet habitat est cependant en 
forte régression depuis les 
années 50, du fait de la forte 
urbanisation de la baie. La 
menace li®e ¨ lôurbanisation 
se manifeste le plus souvent 
de manière indirecte par 
lôalt®ration de lôhydrologie en 
amont par la mise en place 
dôam®nagements. Ceux-ci 
modifient les équilibres 
hydriques et physico 
chimiques en aval, dans les 
zones actuelles de 
mangrove et défavorisent le 
développement des 
espèces structurantes de 
ces milieux. Des classes de 
vulnérabilité des mangroves 
ont été publiées en 2021 par 
le SDAGE en fonction de 
leur localisation sur le 
territoire (Figure 24) 
(ASCONIT Consultant, 
PARETO, 2015).  

La zone de mangrove de la 
Cohé du Lamentin illustre 
parfaitement lôimpact des 
activités humaines sur ce 
milieu où la frange de 
mangrove est 
particulièrement étroite, la 
diversité spécifique pauvre 
et sa répartition morcelée 
par des remblais. 

Figure 24 : Classe de vulnérabilité des mangroves en Martinique  

 
Source : SDAGE, 2021 

Cet habitat, de fort intérêt écologique, est également impacté par la présence de macrodéchets, et 
dôabandon de Bateaux Hors dôUsages (BHU). Les mouillages entre les racines de pal®tuviers ont 
également des effets négatifs sur le développement de la végétation. 

La zone de morne Cabri (à proximité du centre nautique), au Lamentin, ainsi que la Cohé et le 
secteur de la SARA ont b®n®fici® au cours de lôann®e 2021 ï 2022 de plusieurs opérations de 
retrait de BHU pilotées par le Parc Naturel Marin de Martinique (PNMM) et la Direction de la Mer 
(DM). Cette zone, bien abritée et présentant plusieurs canaux pénétrant la mangrove ainsi que de 
nombreux renfoncements, est en effet propice à lôabandon de navires. 
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Figure 25 : Images satellite de secteurs du Lamentin sujets à de nombreux abandons de navires (Morne Cabri et la 
Cohé) 

 

2.2.2.2 Les herbiers de phanérogames 

Les herbiers de phanérogames marines de la Caraïbe sont reconnus comme devant être protégés 
par la Convention de Carthag¯ne de par lôinscription de toutes les esp¯ces de phan®rogames ¨ 
lôannexe 3 du protocole SPAW. Cet ®cosyst¯me joue un r¹le primordial dans les cycles biologiques 
de nombreuses esp¯ces (habitat, abris, zone de nurserie, dôalimentation...).  

Les côtes martiniquaises sont composées de nombreuses baies abritées et zones protégées par 
des r®cifs coralliens favorisant lôinstallation, sur des surfaces entendues et peu profondes, de 
prairies sous-marines jouant un r¹le crucial dans lô®conomie des ®cosystèmes littoraux et la 
protection contre lô®rosion. Les deux esp¯ces pr®dominantes et originaires du territoire sont : 
Thalassia testudinum et Syringodium filiforme (Figure 26 ; Figure 27). Elles se différencient par leur 
morphologie et leur physiologie. 
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Figure 26: Thalassia testudinum 

 

Figure 27 : Syringodium filiforme 

 

Depuis 2010, ces herbiers se voient envahis par lôesp¯ce exotique Halophila stipulacea (Figure 
28). Cette angiosperme originaire de lôoc®an Pacifique a, en quelques années, colonisé les fonds 
martiniquais. Sa grande capacit® dôadaptation aux variations de conditions environnementale et sa 
croissance rapide lui ont permis de coloniser des fonds historiquement nus, offrant un nouvel 
habitat pour les espèces inféodées aux herbiers marins mais se retrouve en compétition directe 
avec les herbiers natifs, en déclin du fait de la dégradation de la qualité des eaux. 

Figure 28 : Halophila stipulacea 

 

Les services écosystémiques rendus par les herbiers originels sont supérieurs en bien des points 
à ceux rendus par H. stipulacea (qualité et complexité des habitats, valeur nutritionnelle pour les 
herbivores, maintien du substraté) dôo½ lôimportance de la mise en place de mesures permettant 
de maintenir leur intégrité. 
  



2. ETAT DES LIEUX DE LA SITUATION DE MOUILLAGE DANS LA GRANDE BAIE 

 

ETUDE DE PREFIGURATION POUR LA MISE EN PLACE DE ZMEL SUR LE TERRITOIRE DU CONTRAT DE LA GRANDE BAIE 
MARTINIQUE   
Phase 1 : Etat des lieux de la situation de mouillage  

31 

De nombreuses ®tudes ont d®montr® lôimpact n®gatif de lôactivit® de plaisance sur ces habitats :  

 ˂ Destruction des herbiers par action mécanique des chaînes et ancres des bateaux, 

 ˂ D®gradation de la qualit® de lôeau par d®versement des eaux noires et grises des navires 
dans le milieu marin, 

 ˂ Propagation dôesp¯ces invasive par bouturage en d®pla­ant des plants dôun site de 
mouillage ¨ lôautre. 

2.2.2.2.1 Étude liée au premier Contrat de Baie (2013) 

En 2013, Impact Mer a réalisé pour le Contrat de Baie une prospection de 8 stations herbiers 
(Figure 29). Lors de ces investigations, toutes les stations présentaient des communautés pures à 
Thalassia testudinum ou mixtes Thalassia testudinum & Syringodium filiforme (cas de lôAnse ¨ 
lô©ne). Aucune colonisation par Halophila stipulacea nôavait encore ®t® remarqu®e. Cinq des 8 
stations pr®sentaient des ®tats de sant® m®diocres ¨ mauvais en raison principale de lôhyper 
s®dimentation et/ou dôenrichissement du milieu causant la pr®sence de macro-algues (station Birot, 
Anse à lô©ne). Les stations situ®es au large de lôa®roport, au niveau de la caye gros ´let et de la 
Pagerie étaient quant à elles en bon état de santé (faibles signes dôeutrophisation ou dôhyper 
sédimentation) (Tableau 3). 

Tableau 3 : État de santé des stations herbier suivies en 2013 pour le Contrat de Baie 

STATION HERBIER ÉTAT DE SANTE 

£tang ZôAbricot Mauvais Clairsemé, hyper sédimentation 

Birot Médiocre Signes dôeutrophisation (pr®sence de macro-algues) 

Aéroport Médiocre Clairsemé, hyper sédimentation 

Large de lôa®roport Bon Très l®gers signes dôeutrophisation 

Génipa Mauvais Clairsemé, hyper sédimentation 

Gros Ilet Très bon état 
de santé  

 

Pagerie Bon Légers signes dôenvasement 

Anse ¨ lôÂne Médiocre Signes dôeutrophisation (macro algues) 

 

Echelle  Très mauvais Mauvais Médiocre Bon Très bon 

Source : Impact Mer, 2013 

En 10 ans, les conditions environnementales ont évolué ainsi que la composition des 
communautés de phanérogames. Les aires de répartition actuelles des herbiers, basées sur les 
observations de Legrand, pourraient avoir ®volu® et sô°tre ®tendues sur les fonds nus par la 
colonisation dôHalophila stipulacea. 
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Figure 29 : Prospection des stations de suivi des communautés benthiques (Impact Mer, 2013) 

 
Source : Impact Mer, 2013 

2.2.2.2.2 Suivi DCE 

La station Caye ¨ Vache est la station dôherbier suivie dans la Baie de Fort-de-France dans le 
cadre de la Directive Cadre sur lôEau (DCE). Cette station est un herbier qui se situe en fond de 
baie de Fort-de-France. La zone ®tudi®e est peu profonde (autour de 1 m) et lôherbier est 
moyennement dense et monospécifique à Thalassia testudinum. Le substrat se compose de sable 
fin à grossier. 

En 2021, les observations r®v®laient lôapparition de macroalgues (du genre Dyctiota) au sein de 
lôherbier et une diminution tr¯s importante de la communaut® corallienne pr®sente historiquement 
(densité la plus faible relevée depuis 2016).  

Malgré sa position en fond de baie de Fort-de-France, il nôappara´t pas hypers®diment®. Il semble 
°tre suffisamment ®loign® de la Rivi¯re L®zarde et de la Rivi¯re Sal®e et ñprot®g®ò de lôapport 
s®dimentaire par dôautres hauts fonds en amont ainsi que par lôhydrodynamisme au niveau de cette 
zone (Impact Mer, 2023). 
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2.2.2.2.3 Études ponctuelles de sites  

POINTE DES GRIVES  

En 2011 Impact Mer réalisait un diagnostic des biocénoses marines dans le périmètre du terminal 
de la Pointe des Grives dans le cadre de travaux dôextension. Parmi les zones prospectées (Figure 
30), seule la zone D présentait une colonisation du substrat sablo-vaseux par un tapis très peu 
dense de la phanérogame marine Halophila stipulacea (Impact Mer, 2011). 

Figure 30 : zones prospectées pour la réalisation du diagnostic 

 
Source : Impact mer, 2011 

2.2.2.3 Les récifs coralliens 

En plus de jouer un rôle de protection physique contre les houles du large, les bioconstructions 
coralliennes jouent un r¹le ®cologique capital dans le cycle de vie dôun grand nombre dôesp¯ces 
marines. Ces écosystèmes complexes abritent une grande biodiversité en offrant un habitat, une 
zone dôalimentation et de nurserie.  

En Martinique, 47 espèces de coraux ont été identifiées entre 0 et 60 mètres dont 38 présentes en 
baie de Fort-de-France. La majorit® des formations coralliennes se trouvent ¨ lôouest de la baie de 
Fort-de-France, au centre de la baie et colonisent certaines zones du littoral (Schoelcher, Trois-
Ilets, Anses dôArlet) (Figure 22).  

Très sensibles à la dégradation de la qualité des eaux, les données existantes sur les 
communautés coralliennes présentes en baie de Fort-de-France depuis les années 80 (depuis 
Corantilles II, Laborel 1986) démontrent un rapide déclin de leur état de santé et de leur taux de 
recouvrement autour de la Martinique.  

De m°me que pour les herbiers, la cartographie de lôimplantation des communaut®s coralliennes 
présentes dans la Baie de Fort-de-France nôa pas ®t® mise ¨ jour depuis la derni¯re production de 
Legrand en 2010.  

Un apport de donn®es ponctuel provenant dô®tudes cibl®es sur des sites de projets 
dôam®nagement ou de suivis a permis de suivre lô®volution de lô®tat des communaut®s coralliennes 
sur des sites précis.  
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2.2.2.3.1 Étude liée au premier Contrat de Baie (2013)  

Les suivis réalisés par Impact Mer (2013) dans le cadre du premier Contrat de Baie ont permis de 
d®terminer lô®tat de sant® de 5 stations (Tableau 4) : 

Tableau 4 : État de santé des stations de suivi récifs en 2013  

Station État de santé 

Atterrissage Rouge Bon Importante couverture corallienne 

Pointe la Rose Médiocre Hyper sédimentation 

Large Ramier Médiocre Faible couverture corallienne et dominance de macro-algues 

Pointe des Nègres Médiocre Hyper sédimentation et présence de macro-algues 

Pointe du Bout Médiocre Macro-algues, turf et éponges calcaires majoritaires 

 

Echelle  Très mauvais Mauvais Médiocre Bon Très bon 

Source : Impact Mer, 2013 

2.2.2.3.2 Suivi DCE  

La Caye Grande S c̄he fait partie des stations suivies de manière régulière depuis 2016 dans le 
cadre de la Directive Cadre sur lôEau (DCE). La Caye Grande Sèche (CGS), anciennement 
nommée Banc Gamelle, est une station hypersédimentée présentant une succession de massifs 
du genre Orbicella, entrecoupés par des bancs de sédiment sablo-vaseux à environ 7 m de fond. 

78% de son substrat est colonisé (le reste étant essentiellement constitué de vase). Les coraux 
représentent 18% du recouvrement total. Le genre Orbicella est largement majoritaire (11,7%). Les 
trois espèces, O. annularis, O. faveolata et O. franksi, semblent présentes sur la station mais sont 
difficilement différentiable. Les algues dominent le peuplement benthique et couvrent 44% de le 
surface du substrat (turf : 32,7%). Lô®tat de sant® de cette station est d®crit comme médiocre. Les 
suivis réguliers depuis 2016 indiquent une stabilité de la couverture corallienne et algale pour cette 
station (Impact Mer, 2023).  

Tableau 5 : État de santé de la station de suivi Caye Grande Sèche (DCE) 

Caye Grande Sèche Médiocre 
Hyper sédimentation et présence de 
macro-algues 

Source : Impact Mer, 2023 

2.2.2.3.3 Études ponctuelles de sites  

Les ®tats des lieux de sites dôam®nagement ont également permis une mise à jour des données 
concernant lô®tat des bioc®noses benthiques sur des localisations bien précises.  

LA BAIE DES FLAMANDS (FORT-DE-FRANCE) :  

En 2002, lô®tude de la faune et la flore marine présentes dans la Baie des Flamands réalisée par 
Impact Mer faisait lô®tat dôun substrat recouvert ¨ 90% dôalgues (principalement sous forme de turf) 
¨ lôouest du Fort Saint-Louis (à une cinquantaine de mètre du rivage), illustrant un problème 
dôeutrophisation. La pr®sence de cyanophyc®es indiquait ®galement lôenrichissement du milieu en 
mati¯re organique. Dôautre part, des signes dôhypers®dimentation avaient ®t® relev®s. Les rares 
colonies coralliennes observées se limitaient à quelques petites colonies caractéristiques de ce 
type de fond : 1 Millepora alcicornis, Siderastrea radians, Siderastrea siderea, 1 Diploria strigosa 
(10 cm de diam t̄re), 3 Dichocoenia stokesii, 1 Porites astreoides (10 cm de diam t̄re) (Impact Mer, 
2002).  
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LA POINTE DES GRIVES (FORT-DE-FRANCE):  

Un état des lieux faunistique et floristique a été réalisé en 2011 par Impact Mer dans le cadre de 

la réalisation des études règlementaires et environnementales liées aux travaux dΐextension de 

la Pointe des Grives (Figure 31).  

Figure 31 : Cartographie des sites concernés par la caractérisation des biocénoses 

 

Source : Impact Mer, 2011 

Le diagnostic réalisé dans la zone dôextension du terminal a mis en évidence des faciès diversifiés 
(enrochements, patates coralliennes, plaines sableuses et herbiers). Lôensemble de la zone est 
hypersédimentée, avec quelques patates coralliennes isolées dans les faibles profondeurs et de 
la vie sur les enrochements et les épaves. Les zones A, B et C malgr®Ӣ leur hypers®dimentation 
sont colonisées par de nombreuses espèces coralliennes. Les pourcentages de recouvrement 
coralliens restent faibles, mais la richesse spécifique est ®lev®e. Parmi ces espèces se trouve 
Dichocoenia stokessi, une espèce classée « vulnérable » sur la liste rouge IUCN. La zone D, quant 

 ̈elle, est un grand plateau de sable présentant une faible diversit®Ӣ biologique.  
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En 2018, dans le cadre de lôextension Nord du GPMLM, Impact Mer a réalisé une prospection des 
biocénoses marines dans la zone de travaux (zone A de la Figure 32).   

Figure 32 : zone de prospection 

 

Source : Impact Mer, 2018 

Cette expertise a permis de mettre en évidence un gradient dégressif Ouest-Est de densité des 
colonies coralliennes diss®min®es sur lôenrochement de mani¯re relativement homog¯ne. 73 
colonies protégées au titre de lôarrêt®Ӣ du 25 avril 2017 ont ®te dénombrées sur les 7 transects 
réalisés, réparties ainsi :  

 ˂ 47 colonies de Orbicella faveolata, soit 64% des coraux protégés dénombrés  

 ˂ 14 colonies de Agaricia lamarcki, soit 19% des coraux protégés dénombrés 

 ˂ 12 colonies de Mycetophyllia aliciae, soit 16% des coraux protégés dénombrés.  

Leur état de santé était considéré comme médiocre. Par extrapolation des résultats obtenus à 
l'issue de ces observations, le recouvrement de la zone par des espèces de coraux protégés avait 
été estimé à 20 m2 (380 colonies) sur la superficie totale de 3350 m2 de la zone (Impact Mer, 2018).  

CABLE SOUS-MARIN ENTRE FORT-DE-FRANCE ET LES TROIS-ÎLETS 

Le déploiement du câble entre les deux communes a nécessité la caractérisation des biocénoses 
benthiques concernées par le projet. Impact Mer a réalisé en 2018 lô®tude de faisabilit® 
environnementale de ce projet (Impact Mer, 2018).  
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NOTION DE RISQUE DE DEGRADATION DU MILIEU 

Figure 33 : Localisation des communautés coralliennes suivies en 2010, leur état de santé et leur exposition aux 
risques de dégradation (Legrand, 2010) 

 

Dôimportants changements environnementaux ont impact® les communaut®s coralliennes au cours 
de ces dernières années, conduisant parfois au phénomène de « phase shift » o½ lô®cosyst m̄e 
passe dôun état domin® par les coraux  ̈un état domin® par les macroalgues (Knowlton 2001; 
McClanahan 1999). Parmi les facteurs pouvant mener à ces conséquences, les principaux sont ;  

 ˂ La surpêche (exploitation de brouteurs de macroalgues) 

 ˂ Les pollutions terrestres et/ou maritimes (les apports en nutriments sont un « engrais » pour 
les macroalgues) 

 ˂ Le réchauffement climatique (qui peut entrainer la mort du corail et laisser de lôespace libre 
pour la colonisation des macroalgues) 

 ˂ Les maladies (certaines espèces coralliennes ont disparu ainsi que lôoursin Diadème en 
2022, brouteur de macroalgues) 

Wilkinson et Souter (2008) estiment que 35% des récifs coralliens pourraient être perdus dans les 
40 prochaines années, les récifs caribéens étant parmi les plus touchés (McManus et Polsenberg 
2004).  

La Figure 33 illustrant les risques de d®gradation de lô®tat de sant® des communaut®s coralliennes 
issue de lô®tude de Legrand et al. (2010), donne néanmoins une idée des zones pouvant être 
actuellement encore en bon état ou complètement dégradés.  

Néanmoins, sans cartographie récente recensant les localisations et compositions des 
communautés coralliennes, il est nécessaire de nuancer la définition de zones propices à 
lôimplantation de ZMEL.  En suivant la tendance générale allant vers une dégradation croissante 
de la qualité du milieu, il est possible de supposer que les sites déjà connus comme étant dégradés 
ou soumis à de fortes pressions il y a quelques années aient continué à se dégrader. Ces sites 
pourraient alors °tre envisageables pour lôimplantation de mouillages pérennes. Cependant, des 
études complémentaires seront nécessaires à la confirmation de ces suppositions.  
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2.2.3 Espaces naturels protégés 

2.2.3.1 Le sanctuaire pour les mammifères marins aux Antilles françaises (Agoa)  

Le sanctuaire Agoa, aire marine protégée nationale et internationale (reconnaissance au titre du 

protocole Spaw), sô®tend sur la totalit®ȉ de la ZEE (Zone dΐÉconomique Exclusive) des Antilles 

françaises, englobant les eaux territoriales françaises de Saint-Martin, Saint Barthélémy, la 
Guadeloupe et la Martinique sur 143 256 km2. Il a été créé en Octobre 2012 et est entr® dans le 

champ de compétence de lΐAgence des Aires Marines Protégées (AAMP), au sens de l'article R. 

334-2 du code de l'environnement, conformément aȈ lΐarrêteȉ du 3 juin 2011 qui élargie les 

compétences de lΐAAMP sur de nouvelles catégories d'aires marines protégées.  

Le sanctuaire Agoa a pour objectif de garantir un état de conservation favorable des mammifères 
marins en les protégeant, ainsi que leurs habitats, des impacts négatifs directs ou indirects, avérés 
ou potentiels, des activités humaines.  Avec lôadoption de son plan de gestion le 18 juillet 2012, le 
sanctuaire Agoa participe au renforcement de la protection dôesp¯ces embl®matiques et hautement 
menacées, veille  ̈une gestion durable de leurs habitats et assure leur prise en compte dans le 
développement des activités humaines. La Baie de Fort-de-France est une zone très régulièrement 
fr®quent®e par les mammif¯res marins en p®riode de migration. Les modifications dôusages au 
sein de la baie peuvent donc potentiellement impacter ces animaux de passage ou résidents.  

2.2.3.2 Le Parc Naturel Marin 

Le Parc Naturel Marin de Martinique a été créé par décret interministériel le 05 mai 2017 et couvre 
une superficie de 48 900 km² autour de la Martinique (lôensemble de la ZEE). Le Parc naturel marin 
a pour objectifs de connaitre et de protéger le milieu marin, tout en soutenant le développement 
durable des activités maritimes qui en dépendent. Son périmètre permet en effet de prendre en 
compte l'ensemble des habitats côtiers (mangroves, herbiers, communautés coralliennes...) et du 
large, mais aussi les différentes espèces animales (crustacés, poissons côtiers et grands 
pélagiques, tortues, cétacés, oiseaux marins...).  

Il concerne toutes les communes littorales et tous les usages, et offre ainsi les meilleures 
perspectives pour répondre aux objectifs de protection du patrimoine naturel et de développement 
durable des activités. Lôexpertise du PNMM sôav¯rera °tre dôune grande utilit® dans lô®laboration 
dôune strat®gie mouillages dans la baie de Fort-de-France.  

2.2.3.3 La réserve naturelle de Génipa 

La baie de G®nipa se situe sur la côte ouest de la Martinique, au sud de Fort-de-France. Largement 
ouverte sur la mer des Caraïbes, les dimensions de la baie sont conséquentes : 11,5 km dans sa 
plus grande longueur, et 8,5 km dans sa plus grande largeur ; entre la Pointe des Carrières au 
Nord et la Pointe du Bout au sud, lôentrée de la baie est de 3,75 km de large.  

La mangrove de la baie est la plus grande mangrove de Martinique et comprend différents 
ensembles homogènes en termes de végétation, de biodiversit®Ӣ et dô®tat de sant®Ӣ, présentant des 
intérêts patrimoniaux différents. La baie de G®nipa apparait donc comme un lieu patrimonial 
dôexception en termes ®cologique et biologique, original au plan paysager, dôint®r°t mondial. 

Menacée par de nombreuses pressions (pollutions physiques, chimiques, organiques et 
microbiologiques), la baie est r®guli¯rement soumise ¨ des ph®nom¯nes dôeutrophisation, 
dôenvasement et dôinondations pouvant avoir dôimportantes cons®quences sur la biodiversité.  
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La proposition de classer cette baie emblématique en Réserve Naturelle Régionale concerne 
lôensemble des mangroves de la baie de Fort-de-France en Martinique, les espaces naturels situés 
en arrière-mangrove ainsi que les îlets et herbiers sous-marins de la baie (entre les pointes des 
Grives et les Trois-Ilets).  

Afin de prendre en compte la zone de fonctionnalité des zones humides, des rivières et du milieu 
marin littoral le périmètre de fonctionnalité hydraulique retenu correspond à celui du contrat de baie 
de Fort-de-France.  

Quatre communes sont concern®es directement par la zone dô®tude :  

 ˂ Le Lamentin conjugue une grande activité agricole avec une urbanisation rapide et 
importante. 

 ˂ Ducos et Rivière-Sal®e se trouvent dans la zone dôexpansion du centre ®conomique. 

 ˂ Trois-Îlets est historiquement axée sur le tourisme hôtelier, balnéaire et de plaisance. 

La surface totale de la mangrove a été découpée en quatre zones présentant des enjeux 
environnementaux distincts :  

Figure 34 : Les grands enjeux de protection par secteur 

 
Source : Impact Mer 2015 

Gérée par le PNR, la superficie totale de la r®serve sô®tendrait sur 3 073 ha en comptant la Zone 
de Réserve Naturelle (ZRN) et la Zone de Protection Renforcée (ZPR) illustrées par la Figure 35 
(Impact Mer, 2015) 
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Figure 35 : Cartographie du zonage de la RNR de Génipa 
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2.2.4 Composante paysagère 

Le territoire martiniquais renferme une grande diversité de paysages contrastés identifiés dans 
lôAtlas des paysages de la Martinique (Parc naturel régional de Martinique, 2013). Les illustrations 
de cet Atlas ont abouti à lô®laboration de la carte g®n®rale des unit®s de paysages de lô´le. 

Ces unités de paysages sont constituées de 6 grands ensembles et de 27 unités paysagères. 

La baie de Fort-de-France constitue lôun des 6 grands ensembles paysagers de lô´le avec la Pel®e, 
les Pitons du Carbet, la presquô´le du Diamant, les mornes du Sud et la presquô´le de Sainte-Anne.  

La g®ologie, les reliefs, la typologie des sols, le climat, lôurbanisation, la v®g®tation sont tous des 
facteurs fondateurs de la spécificité des paysages décrits dans cet atlas. 

Le nord de la baie comporte la principale ville de la Martinique qui sôest grandement ®tendue au 
cours de ces dernières décennies (Figure 36). Lôensemble compose aujourdôhui une conurbation, 
®tir®e de Schîlcher au Lamentin. 

Au fond de la baie, la grande plaine du Lamentin (Figure 37), lôun des seuls espaces plans de lô´le, 
est majoritairement occupée par les grandes cultures de canne et de bananiers. Elles sont cadrées 
par les pentes des mornes du sud, ¨ lôest, et par la plus grande mangrove de lô´le ¨ lôouest. La 
position centrale de la plaine dans lô´le et la proximit® de lôagglom®ration Foyalaise, la pr®sence de 
lôa®roport et la pr®sence des principaux axes routiers en font un carrefour soumis ¨ dôimportantes 
pressions dôurbanisation. Sôajoute ¨ cela le d®veloppement croissant des communes du Lamentin, 
Ducos et Rivière-Salée. 
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Figure 36 : entité paysagère du Nord de la Baie de Fort-de-France 

 
Source : Parc National Régional de Martinique 
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Figure 37 : Entité paysagère de la plaine du Lamentin 

 
Source : Parc National Régional de Martinique 
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Fermant la baie au sud, la côte des Trois-Ċlets fait face ¨ lôagglom®ration Foyalaise ¨ laquelle elle 
est reliée par le trafic des navettes. Très bien desservi, et à proximité des plages du sud, le secteur 
des Trois-Ċlets re­oit aujourdôhui une forte pression dôurbanisation (Figure 37Figure 38 : Entité 
paysagère de la côte des Trois-Ilets). 

Figure 38 : Entité paysagère de la côte des Trois-Ilets 

 
Source : Parc National Régional de Martinique 

Tournée vers lôouest et la Caraµbe, la pente bois®e des Anses dôArlet forme des caps successifs 
séparant des anses profondes (Figure 39). Au fond de chacune dôentre elles, se sont d®velopp®s 
des villages de p°cheurs devenus aujourdôhui des stations baln®aires du fait de leur attractivit® 
touristique. La pression dôurbanisation se lit aujourdôhui dans les pentes et autour de lôaxe routier 
(RD7) reliant Grande anse à Petite Anse. 
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Figure 39 : Entité paysagère des Anses d'Arlet 

 
Source : Parc National Régional de Martinique 
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2.2.5 Synthèse 

La zone nord de la baie de Fort-de-France est très urbanisée et impliquant un plus faible enjeu 
environnemental ¨ terre. En mer, les fonds sableux sont exclusivement colonis®s par lôesp¯ce 
invasive envahissante Halophila et les zones rocheuses peuvent être colonisées par des coraux, 
spongiaires et gorgones. 

Le fond de baie, dont le littoral est principalement recouvert de mangrove, est la zone la plus 
naturelle de la baie mais néanmoins soumise à de nombreuses pressions liées au développement 
urbains des communes avoisinantes. Les fonds, principalement sablo-vaseux, sont colonisés par 
des herbiers natifs protégés.  

Enfin, au sud de la baie, le littoral est à nouveau urbanisé. Les fonds sableux sont également 
colonis®s par de lôherbier (natif ou invasif) et par endroits colonis®s par dôimportantes 
communautés coralliennes et de spongiaires. 

Les donn®es ¨ disposition actuellement concernant les aires de r®partition, la composition et lô®tat 
de santé des herbiers ne sont plus dôactualit®s aux vues des changements environnementaux qui 
ont eu lieu ces dernières années. Néanmoins, il est fort probable que les sites décrits comme 
soumis à de fortes pressions ou en mauvais état de santé au moment de leur prospection soient 
toujours au même stade de dégradation si aucune mesure nôa ®t® mise en place.  

La nouvelle cartographie des biocénoses, en cours pourrait répondre aux besoins de données 
nécessaires à la définition des choix des sites. Si celle-ci ne répond pas aux besoins, des terrains 
de prospection devront être réalisés. 

Le choix du site de la ou des futures zones de mouillages devra comprendre le moins dôenjeux 
possibles pour les herbiers de phan®rogames qui repr®sentent des ®cosyst¯mes dôint®r°t majeur 
et b®n®ficie dôun statut de protection ¨ travers la Convention de Carthag¯ne. Les derni¯res 
investigations réalisées en 2013 par Impact Mer ne concernent que peu de sites concernés par la 
probl®matique des mouillages (mis ¨ part Anse ¨ lô©ne) du fait de leur situation g®ographique 
(®loignement de la c¹teé). 

CONTRAINTES /  ENJEUX NATURELS A RETENIR 

Les sites ¨ forts enjeux environnementaux sont ¨ proscrire pour lôimplantation dôune ZMEL : milieu 
pr®serv® (nord des Anses dôArlet) bon état de santé des colonies coralliennes, des herbiers natifs, 
mangrove dense (littoral de Ducos et une partie du Lamentin), réserve naturelle, etc.  

Les données concernant les habitats marins, anciennes, ne permettent pas dôavoir une id®e 
globale de leur état de santé actuel, leur composition, leur localisation et la présence ou non 
dôesp¯ces prot®g®es. Afin de lever ces interrogations, des v®rit®s terrain seront indispensables 
une fois les sites potentiels identifiés.  

Les sites dôherbiers ¨ Halophila sont dôune grande r®silience et ont colonisés presque tout le littoral 
de la baie de Fort-de-France. N®anmoins, cet habitat est dôune importance majeure pour de 
nombreuses esp¯ces et en particulier pour les tortues marines qui viennent sôy alimenter. Des 
mesures devront donc °tre mises en place afin dô®viter et r®duire les risques et impacts sur ces 
espèces.  

Les zones littorales majoritairement colonisées par la mangrove ne présentent pas de sites 
potentiels ¨ lôimplantation de ZMEL du fait de lôabsence dôurbanisation et du manque 
dôinfrastructure permettant lôinstallation de services.  

Les enjeux paysagers ne posent pas de contraintes particuli¯res ¨ lôimplantation de zone de 
mouillages.  
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Figure 40: Cartographie des biocénoses benthiques et mangroves dans la Baie de Fort-de-France  

 
Source : Impact Mer, 2023
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2.3 ETAT DES LIEUX SOCIO-ECONOMIQUE 

2.3.1 Usages en mer 

Les usages en mer sont des paramètres humains qui importent, les zones de mouillages ayant 
pour objectif, entre autres, la conciliation optimale des diff®rentes activit®s sur lôeau, tant du point 
de vue spatial que sécuritaire.   

2.3.1.1 Plaisance privée 

En Martinique, la c¹te sous le vent nôest pas bord®e de r®cifs contrairement ¨ la c¹te atlantique, 
facilitant ainsi la navigation. Seules quelques cayes sont signalées entre le Diamant et le Marin. 
De plus, le relief des mornes, pitons et de la Pelée atténue les effets du vent et lôintensit® des 
courants marins sur cette façade, ce qui en fait un espace idéal pour la navigation.  

Pour ces raisons, les principaux mouillages de lô´le se trouvent en grande partie sur cette c¹te. La 
baie de Fort-de-France notamment, offre plusieurs lieux de refuge pour les navires de plaisance 
souhaitant sôabriter des forts courants ou des houles cycloniques en p®riode cyclonique. Les 
nombreuses indentations de la baie forment également des zones abritées favorables aux 
mouillages : baie de Cohé, Californie, littoral des Trois-Ilets et Anse ¨ lôĄne.  

Le nombre de plaisanciers en Martinique est estimé à environ 40 000 plaisanciers chaque année, 
en plus des 15 000 navires immatricul®s en Martinique, pour une capacit® dôaccueil de seulement 
3000 places au port (dont environs 1000 au Marin, et 1000 réparties dans les ports et marinas des 
communes atlantiques). Le mouillage forain est donc omnipr®sent sur lô´le (Direction de la Mer de 
Martinique, 2020).  

PORTS DE PLAISANCE ET MARINAS 

 ˂ Marina Étang ZôAbricot (Fort-de-France) : 

Sans prise en compte du projet dôextension de la marina qui comprendra 77 anneaux 
supplémentaires.  

Å Places à flot : 340 

Å Places à sec : 150 (Direction de la Mer de Martinique, 2020) ou 100 (OTEIS, 2019) 

Å Services : accès sécurisé, points de collecte des déchets, point de collecte dédié au 
traitement des d®chets dangereux (situ® sur lôaire de car®nage) mis ¨ disposition 
gratuitement, collecte des eaux usées (hors service depuis plusieurs années), cale 
de mise ¨ lôeau, bureau de clearence, douches/sanitaires, distributeur de glace, WIFI, 
point touristique 

 ˂ Port Cohé (Lamentin) :  

Å Places à flot : 170 

Å Places à sec : 0 ou 50 (OTEIS, 2019) 

Å Services : gardiennage 

 ˂ Marina de Ducos (non officielle) 

Å Places à flot : environs 15 

Å Places à sec ; environs 35 

Å Services : point dôeau, point de collecte des d®chets (tri), anciennement point de 
récupération des huiles usagées (hors service), ponton, sanitaires 
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 ˂ Marina Pointe du Bout (Trois Ilets) : 

Peut accueillir des navires jusquô ̈19 mètres de long, 6 mètres de large et 2,5 mètres de 
tirant dôeau.  

Å Places à flot : 117 (Direction de la Mer de Martinique, 2020) , un projet de 350 places 
supplémentaires est prévu avec lôimplantation dôune ZMEL littorale 

Å Places à sec : 0  

Å Services : eau et électricité disponible depuis les pontons sur borne intelligente avec 
badges, point touristique, douches/sanitaires, ramassage quotidien des déchets 
ménagers, point de collecte des huiles de moteur et batteries usagées  

 ˂ Les sites de plaisance dans le périmètre du Grand Port Maritime (Fort de France) : 

Å Le Martinique Yatch Club : 85 places  ̈quai et 15 places  ̈sec 

Å Services : aucune information 

Å Le site de Carénantilles ï baie des Tourelles : 40 places  ̈quai et 180 places  ̈sec  

Å Services : sécurité, eau, électricité, carburant, stockage sur remorques et rack 

ZONES DE MOUILLAGE AUTORISE 

Dans la baie de Fort-de-France, les zones de mouillage autorisé permettent dôaccueillir de lôordre 
de 1000 bateaux de plaisance. Elles concernent les secteurs suivants :  

Tableau 6 : Zones de mouillages référencées dans la baie de Fort-de-France  

ZONES DE MOUILLAGES FREQUENTATION 

Anse Madame  

(Schîlcher) 

Entre 20 et 50 bateaux en basse et haute saison 
(OTEIS, 2019) 

Baie des Flamands, face à la Française  

(Fort-de-France) 

Environs 30 bateaux présents lissé sur 1 an (en 
2017)  

Anse Mitan (Trois-Îlets) 150 bateaux répertoriés sur ces trois zones sur la 
commune des trois ´lets ¨ lôann®e (OTEIS, 2019) 

Plus 70 bateaux observés sur la côte ouest de la 
Pointe du Bout en juin 2023 (Parc Naturel Marin 
de Martinique, 2023) 

Anse ¨ lô©ne (Trois Ċlets) 

Pointe du Bout (Trois-Îlets) 

Les principales données concernant la fréquentation des navires de plaisances proviennent de 
lô®tude men®e par OTEIS (2019) pour le second Contrat de Baie. Dans cette ®tude, il nôy a pas de 
distinction entre la plaisance de passage et les bateaux au mouillage de manière permanente 
(plaisance résidente). Par ailleurs, les navires recens®s nô®taient pas non plus cat®goris®s en 
fonction de leur taille. 

Une étude approfondie de la fréquentation des navires au mouillage reprenant ces éléments ainsi 
que lôeffet de saisonnalit® serait n®cessaire. 

Dôautre part, depuis lôann®e 2020, le confinement li® ¨ lô®pid®mie de COVID-19 aurait engendré 
une augmentation de la fréquentation du nombre de navires au mouillage ¨ lôann®e dans certains 
secteurs comme celui de Schîlcher. 
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Schïlcher 

Les zones de mouillage autorisé situ®es sur la commune de Schîlcher sont au nombre de trois :  

 ˂ Fond Lahaye, 

 ˂ Face à Anse Madame, 

 ˂ Au nord du chenal de lôacc¯s au ponton de lôh¹tel Bateli¯re. 

Ces trois zones de mouillages ne disposent pas de dispositifs de traitements des eaux grises et 
noires. Des bennes de tri des déchets sont en revanche à disposition à terre.  Face au bourg de 
Schîlcher, le mouillage est autoris® ¨ la condition que les navires soient dot®s dôun orin pour 
lôancrage et quôils ne d®passent pas 15 m¯tres de long. Lôacc¯s au chenal doit ®galement °tre 
pr®serv® et aucun bateau nôest sens® mouiller dans ce p®rim¯tre (Figure 41). 

Fort de France 

La seule zone de mouillage autorisé située sur la commune de Fort-de-France est celle de la Baie 
des Flamands, au droit de la plage de la Française.  

Cette zone de mouillage ne dispose pas de dispositif de récupération des eaux grises et noires ni 
de plateforme de tri des d®chets. Pour b®n®ficier de ces services, il faut se rendre jusquô¨ £tang 
ZôAbricots ou ¨ Sea Services (centre-ville).  

La commune ne dispose pas de réglementation particulière dans sa bande des 300 mètres mais 
plusieurs zones sont interdites aux mouillages pour différents usages (zones militaire, commerce).  

Les Trois-Îlets 

La commune des Trois-Ċlets dispose dôune r®glementation particuli¯rement complexe concernant 
les mouillages sur son littoral.  

5 zones de mouillages autorisées sans réglementation particulière sont présentes sur la 
commune :  

 ˂ Zone du Bourg : ¨ lôouest et ¨ lôest de lôembarcad¯re des navettes desservant le bourg de la 
commune 

 ˂ Trou Etienne, 

 ˂ Pointe du Bout, 

 ˂ Anse Mitan, 

 ˂ Anse ¨ lôÂne. 

Ces zones, délimitées en vert sur les cartes, ne disposent pas de dispositif de traitement des eaux 
grises et noires. Seuls certains points de collecte de tri des déchets sont disponibles à terre à 
lôAnse ¨ lôÂne, au bourg de la commune, à la Marina.  

La réglementation à Anse Mitan relève de quelques particularités. En effet, en plus de cette zone 
délimitée en vert, deux autres zones de mouillages sont pr®sentes sous condition dôune pr®sence 
inférieure à 24 heures (en orange) et de 72 heures (en jaune) (Figure 43). La proximité de ces trois 
zones peut porter à confusion les plaisanciers. 

Des zones de mouillage situées plus au large sont réservées aux navires supérieurs à 50 mètres 
(lignes vertes discontinues). 

Dans toutes ces zones autoris®es au mouillage, les plaisanciers peuvent sôancrer ou faire la 
demande aupr¯s de la Direction de la Mer, pour lôinstallation dôun corps-mort permanent. 
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ZONES REGLEMENTEES  

Dans le périmètre du Contrat de Baie, certaines communes ont mis en place une réglementation 
dans la bande des 300 mètres permettant une meilleure gestion des usages sur leur littoral.  

Les communes de Schîlcher (de la Batterie Sainte-Catherine ¨ lôembouchure de la rivi¯re Case-
Navire) (Figure 41) et des Trois-Îlets (Figure 43) ont mis en place ce genre de réglementation. Les 
images stellites (2017) t®moignent, d®j¨ ¨ lô®poque, dôun large d®passement des zones de 
mouillages avec la présence de nombreux plaisanciers en dehors des zones autorisées. La marina 
de la Pointe du Bout est en effet compl¯te toute lôann®e (et compte 37 navires de résidents). Un 
projet de cr®ation de ZMEL est en r®flexion. Il permettrait dôaccueillir 350 bateaux suppl®mentaires 
sur les sites de Trou Etienne, Anse ¨ lôĄne, Anse Mitan et le Bourg (ODE, 2022). 

Pour dôautres communes, aucune réglementation ne permet de réguler les activités nautiques et 
la fréquentation des plaisanciers.  

La ville de Fort-de-France quant à elle, dispose de nombreuses zones réglementées mais ne 
dispose pas de réglementation particulière dans la bande des 300 mètres en dehors de ces zones. 
Lôunique zone de mouillage de la commune se situe face ¨ la plage de la Fran­aise. Sur les images 
satellites de 2017, quelques navires en dehors de la zone sont visibles. 

Les communes du Lamentin, de Ducos et une partie des Anses dôArlet ne disposent pas de 
réglementation particulière dans leur bande des 300 mètres encadrant les mouillages forains.  

Sans aucune réglementation et gestion de zones de mouillages organisés, certaines zones 
donnent lieu ¨ certaines d®rives pouvant causer des dommages pour lôenvironnement.  

En lôabsence de r®glementation sur le littoral des communes, les navires peuvent rester au 
mouillage sans limite de temps et certains laiss®s ¨ lôabandon endommageant le milieu (cf. zones 
de la Cohé et Morne Cabri). 

Dôautre part, la richesse paysag¯re de certains sites les rend particuli¯rement attractifs comme 
Anse noire et Anse Dufour. Cependant ces sites sont également à très fort enjeux 
environnementaux du fait de la richesse des habitats quôils renferment (herbiers, corauxé). 
Lôabsence de r®glementation concernant les mouillages sur ces sites peut repr®senter un risque 
de dégradation de ces habitats par action des ancres et des chaînes sur les fonds. 
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Figure 41 : R®glementation de la bande des 300 m¯tres de la commune de Schïlcher 

 
Source : Impact Mer, 2023 (couches : DM) 

Figure 42 : Réglementation de la bande des 300 mètres sur la commune de Fort-de-France 

 
Source : Impact Mer, 2023 (couches : DM) 
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Zone	de	baignade

Zone	de	mouillage	autoris®

Commerce
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Figure 43 : Réglementation de la bande des 300 mètres de la commune des Trois-Îlets 

 
Source : Impact Mer, 2023 (couches : DM) 

2.3.1.2 Plaisance professionnelle 

 :  

NAVETTES MARITIMES  

La baie de Fort-de-France est concernée par de nombreux passages de navettes maritimes de 
transport de passagers, faisant le lien entre le nord, le centre et le sud de lô´le.  

Lôembarcad¯re central, rayonnant au sud et au nord de lô´le, se situe au niveau de la Pointe-Simon 
à Fort-de-France et est exploité par la société « Vedettes tropicales ». Il dessert 4 lignes :  

 ˂ Ligne 1 : Bourg des Trois-Ilets (58 744 passagers en 2017),  

 ˂ Ligne 2 : Pointe du Bout (179 689 passagers), 

 ˂ Ligne 3 : Anse Mitan / Anse ¨ lôÂne (165 368 passagers), 

 ˂ Ligne 4 : Case-Pilote (8 433 passagers de juin à décembre).  

NAVIRES DE CROISIERE 

La saison des croisières en Martinique débute avec la fin de la saison cyclonique en novembre et 
sô®tend jusquôaux alentours de mai. Les escales régulières à cette période impliquent lôarriv®e de 
milliers de touristes influant sur les activités économiques du territoire. Le terminal de la Pointe 
Simon, complémentaire à celui des Tourelles, offre la possibilit® dôaccueillir les très grands 
paquebots (10 m¯tres de tirant dôeau). Il reprend le concept de Saint-Martin, avec un grand quai 
offrant un accès direct au centre-ville de Fort-de-France, situé à moins de 400 mètres. 


































































































































































































